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Défendons nos patois
Alfred. Cérésole (VD)

Paru dans « Le Messager Boiteux », Yevey
Repris par « Noutro Dzen Patoué » - Imprimerie ITLA,Aoste (1964)

Tout Suisse romand, n'eût-il, comme école, fréquenté que les classes primaires,
doit connaître la langue française, savoir la parler et l'écrire. Elle est, en nos
contrées, la langue officielle, celle de tous. Et cette langue, si littéraire et souple
dans sa forme, si précise dans ses règles, si claire dans son génie, a droit au

respect le plus justifié.

Mais résulterait-il de cette prépondérance officielle et de l'usage de la belle
langue française au milieu de nous que nous dussions pour cela mépriser nos
idiomes nationaux, jeter au rebut ce qui fut, pendant des siècles, le parler naïf
de nos pères, avoir honte d'apprécier la saveur de ce langage, dédaigner la
valeur littéraire, le charme et l'énergie de notre vieux patois

On ne peut le nier en effet, notre patois, idiome rustique aux expressions
originales, aux tournures charmantes et intraduisibles, au parfum champêtre,
notre vieux dialecte, en beaucoup de régions de notre Suisse romande, tend
à disparaître ; il bat, hélas en retraite devant les assauts que lui livrent sans

relâche l'école, l'industrie, les chemins de fer, les influences citadines et
l'invasion des étrangers. Les jeunes gens ne le parlent plus et plus d'un ancien
semble en avoir honte.

Là où il était usuellement employé jadis, on ne l'entend plus guère ; il n'a
plus qu'un souffle de vie ; aussi le vieil idiome menace-t-il de s'éteindre
totalement, ne laissant pour toute trace après lui que des souvenirs : pauvres
fleurs séchées, jadis rayonnantes de couleurs et de parfums, fleurs d'herbier
dont s'approcheront seuls quelques rares philologues.

Chers lecteurs... rendons hommage aux hommes d'intelligence, qui, par leurs

travaux et par leurs écrits, nous ont fait apprécier le charme de notre idiome
national et ont laissé après eux des chefs-d'œuvre littéraires qu'il faut lire,
relire et soigner pieusement.
Plus que cela : liguons-nous pour défendre notre patois et n'en ayons jamais
honte. Parlons-le, aimons-le et sachons répondre nettement à ceux qui le
traitent injustement de « pauvre » et de « grossier ». Et puis, amis, recueillons
avec soin les miettes du passé, sauvons ce qui nous reste, en patois, de choses

ravissantes : récits, poésies, fables, chansons, proverbes, dictons, etc. Des
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perles d'originalité et de bon sens sont cachées sous les plis de ce vieux dialecte

populaire, écho de plus de millle ans disparus.

A nous de le défendre Et si le glas de mort du patois doit sonner un jour
chez nous que ce ne soit ni par le fait de notre indifférence, ni par celui de

notre lâcheté.

Poème en patois de 1887
Hélène Gilliéron, Mézières (VD)

« Dans ce monde ou tout
s'oublie,
Ou chacun ne pense qu'à soi,
Je vous prie, chère amie
De penser un peu à moi. »
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Bernard Clerc de Lausanne nous
envoie ces pages d'un album
de poésie d'Hélène Gilliéron,
probablement de Mézières. Les
écrits de cet album sont signés

pour la plupart par ses amies de

Mézières ou par celles qui ont
été ses compagnes de travail à

l'Hôtel de l'Ours à Lausanne.
Ces quelques noms y figurent :
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Babette Frieh, Emilie Thévoz,
Léonie Jordan, Lina Cavin,
etc. Y figurent même les

signatures de Marc Monnier,
Charles Ringger et quelques
autres...
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